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PATRIMOINE MONDIAL, CANDIDATURE 

I EXAMEN TECHNIQUE PAR L'UICN 

I 1. NUMERO D'IDENTIFICATION ET ~OM: 153 Pare national du Niokolo-Koba 

2. SITUATION GEOGRAPHIQUE: 

I 3. CANDIDATURE PROPOSEE PAR: Le gouvernement senegalais 

4. DOCUMENTATION: 
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(i) Formulaire de candidature 
(ii) Documentation eomplementaire (UICN) 

a) Lariviere, J. and Dupuy, A.R., 1978. Senegal: Ses Pares, ses 
Animaux. Editions Fernand Nathan, Paris. 144 p. 

b) Dupuy, A.R., 1973. "Guide touristique du Pare national du 
Niokolo-Koba"~ Direction Eaux et Forets, Dakar. 56 p. 

c) Le Pare national du Niokolo-Koba. Memoires de l'Institut 
fran~ais d'Afrique noire, No. 48 (1956): 1-266, No. 62 (1961): 
1-378, No. 84 (1969): 1-487. 

d) Dupuy, A.R., 1971. Le Niokolo-Koba: Premier grand parc national 
de la Republiaue du Senegal. G.I.A., Dakar. 271 p. 

e) Consultation: Maarten Bijleveld, seeretaire executif de la com­
mission de l'ecologie'de l'UICN 

f) Consultation: M. Norman Myers, consultant environnementaliste, 
Nairobi. 

5. PRESENTATION RESUMEE 

Le parc national de Niokolo-Koba eouvre 913.000 ha de savane guineenne au 
Senegal et comporte d'importantes regions a formations buissonneuses, et des 
forets-galeries le long des deux rives du cours superieur du fleuve Gambie. 
La region est riche en faune avec plus de 70 especes de mammiferes, 329 
especes d'oiseaux, 36 reptiles, 20 amphibiens et un grand nombre d'inverte­
bres. Les lions, reputes les plus grands dlAfrique, constituent une attrac­
tion particuliere) les elands de Derby, espece menacee, sont les plus grandes 
antilopes qui soient. Parmi les autres especes menacees, il y a des chimpan­
zes, des leopards et des elephants. La recherche fondamentale a fourni en 25 
ans une moisson d'informations sur la region, qui est de toute evidence le 
principal parc national du Senegal. Un personnel nombreux et bien forme fait 
de ce parc national l'un des mieux geres de l'Afrique de l'ouest. 

6. INTEGRITE 

D'une superficie approchant le million d'hectares, Niokolo-Koba a une taille 
suffisante pour qu'on y distingue les aspects cles du fonctionnement de l'eco­
systeme de type savane guineenne, et pour garantir la survie des especes 
menacees qui sly trouvent. Environ 200 gardes bien equippes couvrent la 
region et recoivent un soutien budgetaire approprie du gouvernement. ~ute­
fois, des rapports recents indiquant un braconnage considerable des elephants, 



donnent a penser que dans cet ecosysteme, l'element humain menace de submer~~' 
quelques uns au mains d'es elements naturels. Les bar rages envisages sur la 
Gambie et le Niokolo-Koba, sont egalement un sujet de preoccupation, car ils 
auraient des consequences desastreuses pour l'integrite ecologique du parco 

7. COMPARAISON AVEC 0' AUTRES REGIONS 

Niokolo-Koba se situe dans la province biogeographique a foret claire et a 
savane de l'Afrique de l'ouest. Cette province est tres bien couverte en 
regions protegees. L'UICN a compare Niokolo-Koba avec 65 regions protegees 
repartiees dans 10 autres pays d' Afrique de l' ouest, et totalisant plus de 1') 
millions d'hectares. Bamingui-Bangoran, en Republique centraficaine, et le 
parc national de "W" au Benin, au Niger et en Haute-Volta, sont les meil1eul:~:l 
regions du meme type general pour lesquelles on pourrait aussi eventuellement 
envisager le statut de site du patrimoine mondial. Niokolo-Koba est mieux 
connu et mieux gere que ces regions. L'un des consultants a toutefois fait 
remarquer qu'au niveau mondial, Niokolo-Koba ne peut guere rivaliser avec lep 
grands parcs d'Afrique centrale et de l'est. 

8. EVAWATION 

Sur la base des informations disponsibles, on peut dire que Niokolo-Koba est 
le site le plus important de son type en Afrique de l'ouest, et le mieux 
gere. 11 repond aux criteres demandant que le site offre un spectacle 
remarquable par sa faune, et qu'il fournisse un habitat sur aux especes mena­
cees. 

9. RECOMMANDATION 

Niokolo-Koba devrait etre ajoute a la liste des sites du patrimoine mondial. 
Le comite pourrait s'inquieter de la construction de barrages en amont et 
chercher a obtenir des garanties du gouvernement senega1ais que Niokolo-Koba 
serait pleinement protege au cas ou de tels plans seraient decides. La 
preparation d'un plan de gestion pour la r~9ion devrait etre consideree co~ 
pr ior i taire ../-, -
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